
Béni soit celui 
qui vient au nom 

du Seigneur

Leçon 9 pour le 2 mars 2024



(Psaume 
118. 22-23)



« Cette semaine, nous allons étudier le sujet le plus sublime de toutes

les Ecritures: notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ.

La centralité de Jésus dans l’ensemble de la Bible est d’une importance

capitale pour notre compréhension des Ecritures, et à cet égard, […]

Parmi ses divers cantiques de louange, de pardon, de justice et

de rétribution, Jésus est présenté comme le berger, le Messie

souffrant, le fils de David, le roi éternel et le sacrificateur céleste.

Ces représentations nous aident à mieux comprendre sa position

prééminente dans le plan de la rédemption et son amour pour chacun

d’entre nous. »

Lecture de la semaine : Psaume 23 ; Jean 10. 11-15 ; Psaume 22 ; 

Psaume 89. 27-32 ; Colossiens 1. 16 ; Psaume 2 ; Hébreux 7. 20-28.

(Guide d’étude 

de la Bible, 

coin du 

moniteur, 

p. 119.)



Les psaumes nous parlent des sentiments de 
leurs auteurs et de leur relation avec Dieu. 

Mais ils ne s'arrêtent pas là.

Grâce aux Psaumes, nous pouvons voir 
comment Dieu a organisé les 

événements de la vie, de la mort, 
de la résurrection, 

de l'ascension et de la glorification 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 

le Messie, notre Sauveur.

Le Saint-Esprit a inspiré ses auteurs pour 
qu'ils expriment clairement divers aspects 

essentiels du plan de la rédemption.



« En citant la prédiction relative à la pierre rejetée, le

Christ faisait allusion à un incident de l’histoire d’Israël. Bien

que cela s’appliquât spécialement à la première venue du

Christ et constituât un puissant appel pour les Juifs, il y a là

aussi une leçon pour nous.

Lors de la construction du temple de Salomon, les

immenses pierres qui devaient entrer dans les murs et les

fondations étaient entièrement préparées dans la carrière ;

il n’y avait plus lieu de les travailler quand elles arrivaient sur

l’emplacement ; les ouvriers n’avaient qu’à les mettre à leur

place.

On avait amené une pierre de grandeur inhabituelle qui

devait trouver place dans le fondement, mais les ouvriers ne

trouvèrent pas sa place et la mirent de côté. Elle les gênait

au passage et resta longtemps sans emploi.

(E. G. White, 

Jésus-Christ,

p. 592-593)



Cependant, quand on arriva à l’angle, les constructeurs

cherchèrent en vain une pierre suffisamment grande et solide, de

dimensions convenables, susceptible d’occuper cette place et de

supporter le poids de l’édifice. Un choix peu judicieux eût mis en

péril l’équilibre de tout l’édifice...

Les diverses pierres qu’on avait essayées s’étaient

effritées sous le poids auquel elles avaient été

soumises... Pour finir, l’attention se porta sur la pierre

qui avait été rejetée.

Exposée à l’air, au soleil, à la tempête, elle avait résisté

sans la moindre fêlure. Les constructeurs examinèrent

cette pierre, qui avait supporté toutes les épreuves sauf

une. On décida de l’accepter comme pierre angulaire si

elle résistait à une forte pression. L’épreuve réussit, la

pierre fut acceptée, amenée à la place prévue, et l’on vit

qu’elle répondait exactement au besoin.

(E. G. White, 

Jésus-Christ,

p. 592-593)



Dans une vision prophétique, Esaïe avait vu 

que cette pierre était un symbole du Christ. » 

« Voici donc ce que déclare 

le Seigneur Dieu : 

« À Sion je vais placer une pierre 

de fondation à toute épreuve, 

une pierre d'angle précieuse 

solidement établie. 

Celui qui y placera sa confiance 

n'aura pas de souci à se faire. » 

(Esaïe 28.16, Nouvelle Bible français courant.)

(E. G. White, 

Jésus-Christ,

p. 592-593)



Le berger
« Le SEIGNEUR est mon berger : je ne manquerai de rien. »  

(Psaume 23.1)

Au début de sa vie, David - l'auteur d'une grande partie des 
Psaumes - se consacre à la garde des troupeaux de son père 
(1 Samuel 16.11-13 ; 2 Samuel. 7.8). Il a appris à aimer ses 
brebis et à les protéger du danger (1 Samuel 17.34-35).

Psaume 95.6-7.  Dieu est notre Créateur.

Psaume 28.9.    Dieu est notre Sauveur.

Psaume 78.52.  Dieu est notre guide.

Psaume 79.13.   Nous le louons.

Jésus est le Bon Pasteur. 
Nous lui appartenons parce 

qu’il nous a créés, 
nous a sauvés 
et nous guide 

(Jean10.4, 11-12).

Quelle est la relation entre Dieu (notre berger) et nous (les brebis dans son pâturage) ?

En composant ses psaumes, David se voyait lui-même, 
ainsi que le peuple d'Israël, comme des brebis sous la 
garde personnelle du divin Berger (Psaume 23.1-4).

Lorsque nous entrons dans une relation intime avec lui, nous 
reconnaissons sa voix et faisons partie de son troupeau (Jean. 10.4-5, 16).

2 Samuel 7.8

« C'est pourquoi tu diras 

encore à David : Voici ce 

que te déclare le Seigneur, 

le Dieu de l'univers : 

Lorsque tu n'étais qu'un 

gardien de moutons,

je t'ai pris au pâturage 

pour faire de toi le chef 

d'Israël, mon peuple. » 

https://lire.la-bible.net/verset/2+Samuel/7/8/NFC


« Lorsque la tempête de la persécution fondra réellement sur nous, la 

brebis fidèle reconnaîtra la voix du bon Berger. Des efforts désintéressés 

seront accomplis pour sauver ceux qui sont perdus, et beaucoup qui 

s'étaient éloignés du troupeau reviendront pour suivre le grand Berger. 

Le peuple de Dieu s'unira et présentera un front uni à l'ennemi. 

A la vue du danger, la lutte pour la suprématie cessera. 

Il n'y aura pas de disputes pour savoir qui est le plus important. 

Aucun des croyants authentiques ne dira : 

« Je suis de Paul, et je suis d'Apollos, et je suis de Céphas.»

Le témoignage de tous et de chacun sera : 

« J'appartiens au Christ ; je me réjouis en Lui, 

mon Sauveur personnel ». 

L'amour du Christ, l'amour de nos frères attesteront 

aux yeux du monde que nous avons été avec Jésus 

et que nous avons assimilé ses enseignements. »

(E. G. White, 

Evangéliser,

p. 618.)



Le Psaume 22 est une prédiction des 
souffrances du Messie. Elle s'est accomplie 
exactement lors de la crucifixion de Jésus.

V. 1 :  les paroles de Jésus (Matthieu 27.46 ;  Marc 15.34).

V. 2-6 :  Les sentiments de Jésus.

V. 7 :  Ils secouent la tête en signe de dérision 
(Matthieu 27. 39 ; Marc 15. 29).

V. 8 :  Paroles de la foule (Matthieu 27. 43).

V. 9-14 :  Confiance et expérience de Jésus

V. 15 :  Jésus a soif (Jean. 19. 28).

V. 16 : Ils ont transpercé les mains et les pieds de Jésus (Jean. 20.25).

V. 17 :  Ils ne lui ont pas brisé un seul os (Jean. 19.31-37).

V. 18. Les soldats se répartissent les vêtements 
(Matthieu 27, 35 ; Marc 15. 24 ; Luc 23. 34 ; Jean 19. 23-24).

Si nous nous laissons tomber sur cette 
« pierre », nous serons brisés et sauvés ; 

mais si nous la rejetons, nous serons 
écrasés et perdus (Luc. 20.17-18).

Malgré le rejet de son peuple et les souffrances 
qu'il a subies, Dieu a fait de Jésus la 

« pierre angulaire » du temple spirituel 
(Psaume118.22 ; Ephésiens 2.20-22 ; 1Pierre 2.4).



« Par la voix du Psalmiste, le Christ prédit 

de quelle manière il serait traité par les hommes : 

« Et moi, je suis [...] 

l'opprobre des hommes et le méprisé du peuple. 

Tous ceux qui me voient se moquent de moi, 

ils ouvrent la bouche, secouent la tête : 

Recommande-toi à l’Éternel ! 

L’Eternel le sauvera, il le délivrera, puisqu'il l'aime ! [...] 

Je pourrais compter tous mes os. 

Eux, ils observent, ils me regardent ; ils se partagent 

mes vêtements, ils tirent au sort ma tunique. [...] 

Je suis devenu un étranger pour mes frères, un inconnu pour

les fils de ma mère. Car le zèle de ta maison me dévore, et les

outrages de ceux qui t'insultent tombent sur moi. [...]

L'opprobre me brise le cœur, et je suis malade ; j’attends de la pitié,

mais en vain, des consolateurs, et je n'en trouve aucun. »

(Psaume 22. 6-8,17,18 ; 

Psaume 69. 8,9,20.). »

(E. G. White, 

Conquérants 

pacifiques, p. 200.)



«  J'ai conclu une alliance pour celui que j'ai choisi ; j'ai fait ce serment à David, mon serviteur : 
J'affermirai ta descendance pour toujours et je bâtirai ton trône de génération en génération. » 

(Psaume 89.4-5)

Dieu a conclu une alliance avec David et l'a déclaré « premier-né », 
c'est-à-dire le plus grand parmi les rois de la terre (Psaume 89.27).

L'alliance que Dieu a conclue avec David s'applique à nous tous. Même si, 
en tant qu'êtres humains faibles, nous ne parvenons pas toujours à respecter 
les exigences de l'alliance, Dieu, dans sa miséricorde, honorera tous ceux qui, 

par la foi, s'attachent au Sauveur, en nous déclarant 
« rois et prêtres » (Apocalypse 1.5-6).

Jésus, le fils de David, l'oint, a revêtu la couronne 
royale pour toujours (Psaume 132.17-18).

La partie humaine de l'alliance a échoué (Psaume 132.11-12). 
Cependant, Dieu a respecté son alliance (Psaume 89.30-37).

Pourtant, Dieu a rejeté son oint et lui a retiré le royaume 
(Psaume 89.38-39). Pourquoi ?

Il a promis par serment que la descendance de David serait 
assise pour toujours sur le trône d'Israël (Psaume 89.3-4).



POUR TOUJOURS FIDELE A SON ALLIANCE    

« Glorieuses sont les promesses faites à la maison de David, 

promesses qui embrassent les âges éternels et ont leur 

couronnement en la personne de Jésus-Christ ! Dieu les 

a confirmées en ces termes : 

« J’ai fait ce serment à David, mon serviteur… 

Ma main le soutiendra, et mon bras le fortifiera… 

Ma fidélité et ma bonté seront avec lui, 

et par la puissance de mon nom, 

il pourra relever la tête. 

J’étendrai sa main puissante sur la mer 

et son empire sur les fleuves. 

Il m’invoquera, disant : 

Tu es mon Père, mon Dieu, mon rocher protecteur. 

Aussi ferai-je de lui le premier-né, 

le souverain des rois de la terre. 

Je lui conserverai ma faveur éternellement, 

et mon alliance avec lui sera inébranlable. 
(Psaume 89.3-28.) »

(E. G. White, 

Patriarches et 

prophètes, 

p. 732.)



« [David] voyait dans ses propres fautes la cause de tout son 

malheur. Ses sentiments sont bien exprimés par le prophète 

Michée : 

« Si je suis assis dans les ténèbres, l’Eternel sera ma lumière ! 

Je supporterai le courroux de l’Eternel, puisque j’ai péché 

contre lui, jusqu’à ce qu’il défende ma cause, et me fasse droit. » 

(Michée 7.8, 9.) 

Cet épisode de sa vie où David se montre humble, désintéressé, 

généreux sous l’insulte et l’ignominie est l’un des plus beaux de 

sa carrière. 

Jamais il n’avait paru plus grand aux yeux du ciel qu’à l’heure de 

sa plus profonde détresse. »

(E. G. White, 

Patriarches et 

prophètes, 

p. 761 et 714.)

« … mais où sont-ils ceux qui manifestent la pénitence et l'humiliation 

montrées par David ? Où sont ceux qui supportent la répréhension 

et le châtiment avec le calme et la patience du roi d'Israël ? »



« C'est moi qui ai investi mon roi à 
Sion, ma montagne sacrée ! » (Psaume 2.6)

Lors de la résurrection, Dieu a déclaré que Jésus était 
son Fils engendré (Psaume 2.7 ; Actes 13.32-33). 

Cette expression indique que Jésus a assumé l'alliance 
davidique et qu`il devenu le Roi éternel (Psaume 2.8-12).

Psaumes 2.9 ; 89.13 Il est fort, il brise avec une verge de fer.

Psaume 89.14 Il est à la fois juste et miséricordieux.

Psaume 89.18 Il protège ses sujets.

A quoi ressemble le règne de Jésus ?

Satan avait voulu usurper le trône, accusant Jésus 
d'être un roi injuste. Mais depuis la résurrection, 
Jésus est de nouveau assis sur le trône de Dieu 
(Psaume 110.1). 

Une fois les accusations démenties, Jésus est 
adoré au ciel et sur la terre, en attendant la 
destruction finale du péché et de la rébellion.



UN ROI ETERNEL D’UNE PUISSANCE INEGALEE 

« Parole de l’Eternel à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, 

jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marche- pied » 

(Psaume 110.1).

« L'amour du Père en faveur d'une race déchue est insondable, 

indescriptible et ne supporte aucune comparaison. 

Cet amour l'a poussé à consentir à ce que son Fils meure 

pour que l'homme rebelle puisse être en harmonie avec le 

gouvernement céleste et être sauvé du châtiment de ses 

transgressions. 

Le Fils de Dieu descendit de son trône royal et se fit pauvre par 

amour pour nous afin que, par sa pauvreté, nous soyons enrichis. 

Il devint « l'homme de douleur » afin que nous puissions être 

participants de la félicité éternelle. 

[…] Par son humanité le Christ est venu en contact avec 

l'humanité ; par sa divinité il saisit le trône de Dieu.»

(E. G. White, Puissance de la grâce, p. 80.)



« Nous vivons aujourd'hui dans un royaume de grâce. Jour 

après jour, des cœurs pécheurs et rebelles s'abandonnent 

à la souveraineté de l'amour de Dieu ; mais le royaume de 

sa gloire ne sera établi qu'au retour de Jésus...

Les portes célestes élèveront une fois encore leurs linteaux, 

alors que, escorté de millions et de millions de saints, notre 

Sauveur   s'avancera comme Roi des rois et Seigneur des 

seigneurs, Yahvé Emmanuel 

« …sera roi de toute la terre ; en ce jour-là, 

l’Eternel sera le seul Eternel ». 

« Le tabernacle de Dieu sera avec les hommes. 

Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, 

et Dieu lui-même sera avec eux. » 

(Zacharie 14.9 ; Apocalypse 21.3.) »

(E. G. White, 

Heureux ceux qui, 

p. 89.)



Le prêtre céleste

Un serment établit Jésus comme roi (Psaume 132.11),

et un serment l'établit comme prêtre (Psaume 110.4).

il repose 
sur un 

serment.

Hébreux 7.21

Jésus exerce 
son ministère 

dans le 
sanctuaire 

céleste.

Hébreux  
9.24

Il n’est pas 
affecté par 

la mort.

Hébreux  
7.23-24

Son 
intercession 
et son salut 

sont 
continus.

Hébreux 
7.25

Il est parfait 
et 

compatissant.

Hébreux 
7.26

Il peut nous 
représenter 
directement 

devant le 
Père.

Hébreux 6.20

En quoi le sacerdoce de Jésus est-il supérieur ?

En tant que membre de la tribu de Juda, Jésus était exclu du sacerdoce. 
Cependant, Dieu lui-même l'a déclaré prêtre selon un ministère 
supérieur (et antérieur) au sacerdoce lévitique (Hébreux 7.14-15).

« Le merveilleux sacerdoce royal de Jésus exige notre obéissance et notre confiance absolues »



« L'arc-en-ciel qui encercle le trône de Dieu est un gage de

sa fidélité. Il nous atteste qu'il n'y a en lui ni variation, ni

même l'ombre d'un changement.

Nous avons péché contre lui et nous avons démérité de sa

bonté... Quand nous venons à lui pour confesser notre

indignité et notre péché, il prête attention à nos cris.

L'honneur de son trône est engagé dans l'accomplissement

de ses promesses.

Comme Aaron qui le préfigurait, notre Sauveur, dans le lieu

saint, porte le nom de ses enfants sur son cœur. Notre grand-

prêtre se souvient de toutes les paroles qu'il nous a

adressées pour fortifier notre foi. Il n'oublie pas l'alliance qu'il

a contractée avec nous.

Tous ceux qui le cherchent le trouveront ; tous ceux qui 

frappent à la porte la verront s'ouvrir. Ils n'entendront pas 

l'excuse de la parabole : 

«Laisse-moi tranquille ; la porte est fermée ; je n'ai nulle 

envie de l'ouvrir. » Il ne leur sera jamais répondu : 
« Je ne peux pas te secourir. » 

(E. G. White, 

Les Paraboles 

de Jésus, 

p. 122.)



« Dans ses relations avec son peuple, après la chute de 
l’homme, Jésus est comparé à un berger qui voit ses brebis 

s’égarer sur la sombre voie du péché et de la mort. 

Il quitta, pour les sauver, les honneurs 
et la gloire de la bergerie céleste. […]

Elles entendront sa voix qui les appelle au bercail, 
à la “tente [dressée] pour donner de l’ombre pendant le jour, 

contre la chaleur, et pour servir de refuge et d’asile 
contre la tempête et la pluie.

Les soins dont il entoure ses brebis sont infatigables. 
Il affermit les faibles, soulage les souffrantes ; 

il porte les agneaux dans ses bras et les serre sur son coeur. 
Aussi les brebis aiment-elles le berger. »

(E. G. White, Patriarches et Prophètes, Ch. 17. p. 160.)



(E. G. White, Le Ministère évangélique, 
« Le bon berger », p. 175-178.)

« Le Christ, qui est le grand exemple 
pour tous les ministres de Dieu, s’est 
comparé à un berger. Il a dit…  

De même que les bergers d’ici-bas connaissent leurs 
brebis, ainsi le divin Berger connaît ceux qui font partie 
de son troupeau répandu à travers le monde. 

« Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie 
pour ses brebis... Je connais mes brebis, et elles me 
connaissent, comme le Père me connaît et comme je 
connais le Père et je donne ma vie pour mes brebis. » 
(Jean 10.11,14-15.)

« Vous, mes brebis, brebis de mon 
pâturage, vous êtes des hommes ; 

moi, je suis votre Dieu, 
dit le Seigneur, l’Eternel. » 

(Ezéchiel 34.31.)

Amen


	Diapositiva 1
	Diapositiva 2
	Diapositiva 3
	Diapositiva 4
	Diapositiva 5
	Diapositiva 6
	Diapositiva 7
	Diapositiva 8
	Diapositiva 9
	Diapositiva 10
	Diapositiva 11
	Diapositiva 12
	Diapositiva 13
	Diapositiva 14
	Diapositiva 15
	Diapositiva 16
	Diapositiva 17
	Diapositiva 18
	Diapositiva 19
	Diapositiva 20
	Diapositiva 21

